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queue, comme un énorme serpent, se déroule sur un espace de plusieurs
milles,

C'est le 22 avril dernier qu'ont eu lieu à Thuéhiéan, les funérailles de
Nazr-ed-Din, père du shah dle Perse actuel Mloziffer-ed Dmn.

S'il s'est écoulé un an d'intervalle entre l'assassinat du feu
shah et sies obsèques, c'est que la volonté du souverain actuel
était que son père fut enseveli danus le sanctuaire même oit il
tombait, en 1,S96, sous les coups d'un membre de la secte fana.
tique des Babis et que les travaux, nécessités par cette appro-
priation, viennent seulement d'être terminés.

C'eEt au moment ou le cortège va pénétrer à Abdal-Azin par
la magnifique avenue Amirayé, que notre dessin représente
cette manifestation, si imposante par le faste déployé et l'émo.
tion générale des assistants.

Des chanteurs psalmodient des airs funéraires dont la lugu-
bre mélopée se mêle aux gémissements douloureux et aux cîlis
des spectateurs, suivanut le rite consacré.

Les restes de Nazr ed-Din ont été déposés dans le caveau
spécialement construit pour les recevoir et cette cérémonie a
été suivie de fêtes religieuses qui ont duré trois jours, penl-
dant lesquels tous les pauvres, accourus de toute part, ont été
nourris aux frais de S-. A. Mosaflèr ed.Din Shah.

LOUIS PERRON.

AVARIICE ET B L ENqFAISAN CE
On faisait à Londrcs une collecte pour la construction d'un

hôpital. Leb commissaires chargés de cette quête arrivent à
une petite maison dont la porte était ouverte, et du dehors,
ils entendent le maître de la niaiaon, querellant sa servante,
parce que, après s'être servie (l'une allumette, elle avait jeté
au feu, le morceau non consumé, qui pouvait servir une autre
fois.

Les voila convaincus qu'ils n'ont pas gfande chance d'être
bien reçus par un homnme dont la lésinerie est à ce point évi-
dente. lis entrent cependant, exposent le bunt de leur visite, et
l'homme leur remet cent guinées.

Les commissaires, étonnés de cette générosité, lui en témoi-
gnent leur surprise, an rappelant ce qu'ils ont entendu avant
d'entrer.

"lVous vous étonnez de bien peu de chose, leur (lit-il. J1'ai
ma manière de ménager et de dépenser. L'une fournit à l'autre,
et toutes deux font mon bonheur. Au reste, en fait de bien-
faisance, attendez tout de ceux qui savent compter avec eux-
même."

MENUS PROPOS
Madame. -Quelles fatigues ont dû avoir Noë et ses lils en

conduisiint leur arche par un aussi mauvais temps.
.Monsur.-Oli, moi, je crois qu'ils ont du faire, au con-

traire, une partie de plaisir. Ils avaient tous laissé leurs belles-
mères derrière eux.

Le plaisir est une idée confuse où nous percevons vague-
ment une géométrie cachée. -D ESCA RIES.

illbrtie.-Vyon, Alfrd, sois rai-
sonnlalîle ; je comprends encore que des

~ ~ .. hommes riches boivent un coup doi temps
cil temps, mas: tit pauvre diable coliiîni

- toi qlui n'al pas til sou~ do reste, c'est

4/fed..Josais .., ça... ni..clIé...
e, iais il ... faut teniir.. les app..

I'eil daie Et~ visktz vos cia-

~l j jDeuxième datinte.- .\loi !Al trappez.
naloi un peu d'attendro j usquî'u mati n
pour cela. .Jo les visite avant q1u'il nie
sorte le soir.

liste. C (ommtent trouvez - vous
votre portrait, iad.inît

La aimie. - I 'arfait. Seulemîent je
n'aimîe pas beýaucoup le niez.

L'atite-Moi lion plus. )ïlai 's
le vôtre.

Madane.Ahon al bien raîison dIo
dire qu'en ce mionde les pauvres femmues

E Al SAINT I'AUL. doivent avoir toutes les tribunlations.
Mon0?sieluri. - C. ommne comupenusat ion

dans l'autre, elles auront sans dtoute quelques nus dle nous.

.Je suis devenu si philosophe que je méprise la plupart des choses qui
sont ordinaire tien t estinmées, et en estime quelques autres dont on nî'a
point accoutumé de fiaireca.I>E'AlE.
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